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village poussèrent leurs réflexions bien au-delò.Suivant eux la sorcéllerie du

père Tanner devait tie :omiunc à toute la sociét, et en conséýûe e:ce, ils

en-conclurent qu'il n'était que très-juste, de porter une senience qui s'éten-

dît:à tous les Jésuites, suivant cci expressions de Virgile i" Crimi e ab uno

disce ome," d'après le crime idun seul, app'renez ~les connaitre tous.Pen-

dant que chacun avait l'esprit préoccupé de ce prodige ou plutôt de ce scan-

dale, et que toutes les têtes étaient exaltées d'une manière ditlicile à décHire,
u philosophe prussien passa par hasard dans ce village.Les iabitans du lieu

ne.manquèrent pas de l'entretenir des nouvelles du jour : mais lorsqu'il les

entendit parler de la conjuration des Jésuites, et lui assurer que le diable était

dans tne boîte,, il se mit à rire dc toutes ses forces, et de la nouvel(3

merveilleuse et de ceux qui la rapportaient. Cependant, visité päir les prin-
cipaux c.itoyens et sollicité vivement de leur part de s'assurer par ses propres

veux d'une merveille qu'il ne voulait pas croire, d'après leur rapporf, il se

rendit enfin àleurs sollicitations. Lorsqu'on lui cut montré le dessus de la hohie;
rnerveille,s'écria-t-il .Est-il donc possible que dans ce pays-ci, 'on n'ait pa2

encore entendu parler de microscope ? Ceci est un microscope,-oui, un mi.

croscope,vous dis-je." Mais personne ne comprenait ce que cela voulait dire:
on ne connaissait pas plus le mot que la chose; quelques uns commençaient

a lé soupçonner de sorcellerie, et allaient le condam ner comme tel, s'il ne se

fut hâté de détruire promptement le charme et de dissiper l'illusion.

C'est pourquoi prenant la boite, il en leva le couvercle dais le'quel la*

lentille était enchàssée, et puis la renversanil en sortit un petit scarabée ar-

mé de deux petites cornes, et qui se mit à se trainer si- la table:' Le philo-

sophe leur expliqua le mystère de Ploptique en termes proportiorin~fs à eur
intelligence. Alors ce fut un nouveau sujet d'étonnejinent, et-l'animil fut pour
eu- un sujet de risée, comme il en avait été un d'épouvante. Tous les soupi-

çonls dès lors disparurent: le juLge déchira sa sentence, et chacun 'regãna sa
maison en riant de cette méprise. Toutes fois des gens trop empressés, et il
s'en trouve partout, publièrent cette nouvelle, mentionnèrent la boîte et la-

sentence du juge, sans rien dire du philosophe et-du microscope.",

Ce récit est une vive peinture de la maiir 'vec la quèlle les gens igno-
rants envisagent la conduite (les Jésuites : beaucoup veulent étro bien in-

formés sur d'autres sujets, mais sur celui-ci ils n'écoutent que des oui-ire,
sans se donner la peine d'entendre les ders-, pariutz, de rechercher la vérité
et de s'en assurer par-"- '.' Lcotour, re vous laiàsez point tromper:

Voune connaissezpoint les -Jéuites. Dans P'.flbion de New-ork qual-ques

uns semblent voir - le scarabée-â cornes" et peut-èfre ont-ils été épouvantés

par la ue du monstre, et ont appelé les Jésuites comnie . le P. 'lnner"
était appelé, - conspirateurs," et quelque chose de pis. Le manque diim-
tormations exactes, torme la lentille, à travers laquelle on regarde les Jésui-
-os comme des monstres épouvantables là ou ils sont inconnus: otez la "len-
tille," renversez . la boîe des p ejtîgés,faites sortir le scarabee mor.stre"
créat.ure de votre imagination, et alors vous verrez les Jésuits dain leur p-ro-
pre caraétére dont il n'y a pas à douter; et comme une sociétt- où Toi voit

les hommes les plus savants, les plus fervents chrétiens, les plus courageux
missionnaires dans le monde, et par conséquent, 'les plus généreux bieiila-
teurs du genre humain. Pour prouver ce'que-j'avance, je pourrais reni"ir

des volune des témoignages * avantageux sr.tis dr la bouche de protestants
éclairés. Voici ce que disait le chance!ier Bacon,ñ 'parlant Jle cette socliéé
de prétres si célèbre et si per'écuté : Puisque vous Ùtes tels, plût à Dieu que
vous fussiez (les nôtres. Ce noble tribut de loiangès de la partd7uï grand
homme, vaut beaucoup mieux 'que toutesdes calomnies et les injures qu'une
presse ignorante petit vomic contre elle.

L'éloge de l'immortel Bacon sera toujours prisé et admiré par les hom-
nee savants et intelligents i les blàmes et les mensonges de ces diffamateurs

s 'ariés ont aussi des admirateurs, mais parmi les sots ! Un lecteur sincère.
bien qu'il lise trop vie, p:ur rejléc/dr" n'a pas besoiîn qu'on lui dise " par

a:ar.ce" lequel des deu:x caractères, ci-dessus mentionnés, doit êtrc chohi
et suivi (le préférence.

Tromopès comme Pon été beaicoup de lectetis imprévoyants par l'édi-

rénavant comme un monstrc mioral,et nic le désigner plus par la suite rue palr
le tiir très-distingué, "éditeur senrabé à cornes!" Comme il érrit d'après les
scntiierset la méchanceté de sa fourberie perverse,ils peuvent se méprendre,
ci le rega rda n t dans soi ofie conmnc le '' diabllhe ilains la boite." Quelques
11ns dans leur épioiante, et l'aitres par plaisaliterie, peuvent égalemnueit être
disposés à dire "je te renonce, Satan."

-a 1lais que donna un honnête jui' concernant les Ap5tres contient unîe

leçon très-instrucLi ve pour I'éditeur-de P1/bon, t id renus omne--Ai.si
que pîour toute sA parenthèse d'hypocritesanti regard (les J siuites :" Cessez il
tourmenter ces gens là, et laissez le, iller; car si ce conseil ou cotte o'uvre
vient des hommes, elle se détruira u'elle-mîme ; mais si elle vient de Dieu.
vous ne sauriez la détruire, et vous seliez mêmîie en' danger de conbat're
contre Dieu." On a employé contre les Joésuites, la calomniie, la violeie,
mais ils demeureront, malgré tout, disciples invincibles de Jésus. Ils ont étuZ'

pendant tn itemps chassés par la temiipLtu q c hvpucrisie chiagrine, et
cruelle souleva contrýeux ; ils ont été battis pur les îlots courrouels des pas-
sions hîumiaines; ins la voix dle leur divin imiaitre sera tonjours plus orte

gun le bruit (les teipètes, et l'huile de leir charité continuera ci pénétrant
sans cesse dans les caux troublées de la société liumiiaine, et se répandra
graduellement sur les flots les pluis élevés, et les soumettra à un calme d'une
tmer paisible."

-Voici un état des baptêmes, sépultures et Imiariages (ui ont ciu lieu dani
la paroisse de Montréal pendant l'amnée 18-1.5, ceci ne conmpread que les ca-
ih oliqucs.

13aptéies. Sé pultures. Mariages.
Canadiens 1532 Canadiens 303
Irlundais 1023 Irlandais 202

25630 505
-La Reine a refusé sa sanction at Bill du divorce que notre légis!ature

avait passé lan dernier en faveur du capitaine -Larris.

.AJgr. Blandce.-Ce prélat était de retour·à Paris le .30 noveibre.après avoir
visité Liège, BruxellesCand nîers et Namur. Il avait obtenu huit nouvelles
:oeurs de la Congréga.tion de Notre- 1ame,de'la dernière ville.et sixFrères des
Ecoles Chrétiennes dîe Pari-. Il avait aussi à sa disposition (eux prétres sé
cuîliers. - Il eittretenait toujours l'espoir que les diocèses de Québec et île
S\lontréal lui tourniraient quelq ue-, pror-e canadiens. Le temps de son départ
pour la Colombie i'était pas encore déterminé.

-Un journal anglais parlant tles conversions qmi se flit en, Anîgîieterre
mettait au' nomibre tics convertis dcux tilles de lord Gost'ord.

-Au premier hruit de - larrivée probable de I'empereur Nicolas d:ums la
capitale du inonde catholique, toute la ville avait été mise en émoi. Le
peuple romain n'à puî s'enmpéclir de manifester une sorte de curiosité impa-
tiente à la nouvelle que le Czar pourrait d'un jour à lautre entrer dalis ecs
murs. - On publiait dans pluaieurs journaux que de grands ppairatif's se fi-

saient pour la réception du grand empereur. et suivant la préteidiie nouvelle
officielle de la Gazelle d'.ugsbcturg, il devait arriver le 18 novembre, or
cette. époque on ne savait rien de positifàRone à cc sujet. Si cette visite

impériale a lieu, ce qui n'est pas à désirer, èt qu'i laisse encore des doutes, le
Czar sure reçu avec le calmîe et la dignité d'une affliction qu'on uc cherchera
pas à lui déguiser. Plusieurs réunions de cardinaux ont ci lieu à ce sujet.
Le Czar petit arriver, il ne tre-vera pas le St. Siége au dépourvu.
- Le peuple romain, qui sait caractériser les choses et les honinics par l'un

de ces mots incisifs qui déchirent- coin mé un- traii, -nc ésigne plus le Czar

tic-par le nom-Iefnuel/eur de'nanes, fruslalore di nonne. Le pape a reçu

en audience la v'énérable Supérieure des Basilienne-, cette sainte femme

écliappéc'comm.e par miracle aux tortures du martyre. On se forimera faci-

leenrit une idée dus téiioignages d'intérêt et d'aß'cetucuse admiration que le
père commun des fidèles s'est plu à répandre sur cette humble religieuse qui

porte dans tout son corps les stygniates de la persécution.
-Les patriarches de Constaitinople en se sSfmrant dî Siège 'de Pierre

tombèrent sous la dépendance presque absolure dii pouvoir civile. Plus tles
trais quarts des sectateurs le PEglise Grecque ie reconnaissent d'anti-e atto-

feur de V'.11ion et par d'îiauies esprits méchants, il ne faudrait pas s'étonnîer rié temporellc et spirituelle que celle di truis-picux cnmpereuir Nicolas. Les
si on venait à s'imaginer qu'il est.le scarabée et que toutes les faussetés qu'il a priicipaultés (le Valachie et île Malaviedélivrées des vexations des haspo-
écrites contre lesJésuites en sont comme lescornes. En le regardant à travers la dors grecs,. ont voué unc haine éternelle au nom grec, et Piutoritè du pati-
]enitille de sa.nouvelle feuille remplie de faussetésils peuvent le considérer do-'arbclie est absolument titille sur le clergé de ces principautés; c'est donc trois


